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INTRODUCTION 

G'etaiL en 1710. Gampra, qui elait veri tablemen t le soulien de l'Opera 
et qui jouissait dans le public d'une eslime justement acquise, n'elail 
pas heureux pourtanl depuis quelques annees. A Tancrede, dont le sue- 
ces avail etc relenlissant et prolonge, il avait fail succeder toute une 
serie d'ouvrages qui' n'avaienl recu qu'un froid aceueil el qui, il faul 
le dire, ne meritaient pas inieux. Les Muses, Telentaque (un pastiehe)- 
Alcine, JJippodamte, tels elaient les tilres de ees ouvrages, dans lesquels 
on ne relrouvait guere trace ni de l'imaginalion vive et fertile de 
Campra, ni de son sentiment dramatique el passionne, ni meme enfin 
de cette grande hubilele de main qui, a d6faut de qualites plus solides, 
sauve parfois les grands artistes et leur fait donner le change au pu- 
blic sur la valeur reelle de certaines ceuvres. II est evident que la verve 
babituclle de Campra et celle dc son fidele collaborateur Dancbel subis- 
saient une eclipse, traversaient un moment de crise. L'Opera, eepen- 
dant, dont ils etaienl alors les fournisseurs presque attitres, ne se las- 
sail pas d'avoir recours a eux et de leur donner l'occasion d'une 
revancbe que tot ou lard ils devaient prendre. 
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Cette revanche fut eclatante, comme on va le voir, et Campra allait 
enfin retrouver un de ces succes qui, a plusieurs reprises, rnarquerent 
si brillamrnent le cours de sa carriere laborieuse et feconde. De compa- 
gnie avec son inseparable Danchel, il donnait a 1'Opera, le 17 juin 1710, 
un opera-ballel en trois acles et un prologue, les Fetes venitiennes, qui 
fit lilteralernent courir tout Paris el dont la vogue, verilablernent for- 
midable, apres s'elre affirmee par une serie de soixante-six repre- 
sentations conscculives, se prolongea pendant plus d'an demi-siecle. 
C'etait la un de ces ouvrages legers, gracieux, pleins de nerf et de 
gaiele, comme I'Ewope galante, avec laquelle Campra avait debute dune 
facon si heureuse ; de plus, c'etait un cadre elastique, qui se pretait a 
toute espece de retouches et de remaniements, et que Ton ne se fit pas 
faute de varier a l'infini pour piquer la curiosile du public teules les 
fois que celle-ci commencait a s'emousser. En signalant toutes les mo- 
difications , les transformations successives dont les Fetes venitiennes 
furent l'objet, M. Theodore de Lajarte a dil fort justement dans son 
Catalogue de la Bibliotheque de VOpera : — a Nous ne savons ce qu'.il faut 
le plus admirer dans lout ceci : est-ce le courage de l'administration 
et des auteurs recommencant sans cesse ce travail de Penelope, on le 
public applaudissant, pendant quarante ans (et plus), cette espece de 
kaleidoscope lyrique? » II est certain que les auteurs ne se lassaient 
pas, a chaque reprise qu'on faisait de leur ouvrage, de le renouveler a 
l'aide de quelque divertissement ou de quelque air ajoule, parfois nieme 
d'un acte entier venant remplacer une a entree » un peu vieillie, et que, 
de son cole, le public ne se lassail pas de venir voir et d'applaudir. 
Pour employer un terme propre au theatre, les Fetes venitiennes peuvent 
passer pour le type et le ruodele de ces « pieces a tiroirs » qui, par leur 
nature, subissent, sans en etre alterees dans leur principe, des change- 
• menls prodigieux qui finissent pourtant par en rendre meconnaissable 
le texte primitif el original. Du vivant de Campra, on fit ainsi six 
reprises de l'ouvrage; la seplieme eut lieu en 1750, et enfin, en 1759, 
quinze ans apres sa morl et au temps de la plus grande gloire de 
Rameau, on en fit une huilieme qui ne fut pas une des moins fruc- 
tneuses, car elle parcourut trois series de representations, dont une de 
quinze et une de neuf. 

Pour faire connaitre exactement les phases diverses par lesquelles a 
passe cet ouvrage, d'ailleurs plein d'allure au point de vne scenique, 
charmant et plein de grace en ce qui concerne la rnusique, nous allons 
donner ici tous les details relatifs a sa creation et a ses differentes re- 
prises. Bien que le ballet y eul une importance presque egale au chant, 
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nous ne reproduirons cependant, conrnie etant vraiment interessanles, 
que les distributions des role.3 chantants. 

L'ouvrage comprenail, a l'origine, un prologue et trois entrees, 
ainsi disposees : 

PROLOGUE 

(Le Triomphe de la Folie sur la Raison dans le temps du Carnaval] 

Le Carnaval THEVENARD. 

La Folic Mademoiselle POUSSIN. 

La liaison Mademoiselle DESMATINS. 

Israelite HA.RDOUIN. 

Democrite MANTIENNE. 

PREMIERE ENTREE 

(La Fete des Barquerolles) 

Le Docteur Venitien DUN. 

IJlla, jeune gondoliere Mademoiselle DUN. 

Damiro, amani de Lilla COCHEREAU. 

Une Gondoliere, representant la, Victoire Mademoiselle HECQUEVILLE. 

Un Gondolier , . . . GUESDON. 

DEUXIEME ENTREE 

(Les Serenades et les Joueurs) 

Leandre, Frangais, amani d' Irene . . . THEVENARD. 

Isabelle, amoureuse de Leandre .... Mademoiselle JOURNET. 

Lucile, idem. .... Mademoiselle PESTEL. 

Irene, amante de Leandre Mademoiselle DUN. 

La Fortune Mademoiselle DESJARDINS. 

Suivant de la Fortune BUSEAU. 

TROISIEME ENTREE 

(L' Amour Saltimbanque) 

Filindo, chef des saltimbanques .... , HARDOUIN. 

Eraste, Frangais, amunt de Leonore . . COCHEREAU. 

Leonore, jeune Venitienne Mademoiselle POUSSIN. 

Nirine, suivante de Leonore MANTIENNE (1) 

L' Amour saltimbanque Mademoiselle DUN. 

Des le 8 juillet, jour de la dixieme representation des Fetes veni- 
tiennes, juste trois semaiues apres la premiere, on supprima la premiere 

(1) A cette epoque, les rules de femmes, vieilles ou ridicules, etaienl teiius par des hommes. 
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entree, la Fete des Barquerolles, pour la remplacer par une autre, la Fete 
marine, dont voici la distribution : 

Astolphe, Vinitien DUN. 

Giphise, Venitienne Mademoiselle JOURNET. 

Dorante, amant de Cephise, deguisi en 

matelot COCHEREAU. 

Doris, suivante de Cephise Mademoiselle DUN. 

Un matelot GUESDON. 

Le 8 aofit, a la 23 me representation, on supprima le prologue a son 
tour, et, avec l'aide encore d'une nouvelle entree, l'ouvrage resta divise 
en quatre parties, de cette facon : 1. La Fete marine; 2. Le Bal ou le 
Maltre a Darner (entree nouvelle); 3. Les Serenades et les Joueurs ; k- V Amour 
saltimbanque. La distribution du Bal etait la suivante : 



Alamir, prince polonais THEVENARD. 

Thimire, gentilhomme de sa suite . . . BUSEAU. 

Iphise, Venitienne Mademoiselle JOURNET. 

Un Maltre de musique MANTIENNE. 

Un Alaitre de danse (1) MARCEL. 

Le 5 septembre, jour de la B!i me representation, nouveau changement. 
Une nouvelle entree, les Devins de la place Saint-Marc, est substitute a 
celle intitulee les Serenades et les Joueurs, l'ouvrage restant d'ailleurs dis- 
pose de la meme facon que precedemnient. Les Devins de la place Saint- 
Marc etaient ainsi distribues : 

Ltandre, cavalier francais THEVENARD. 

Zilie, Venitienne, deguisee en Bohemienne Mademoiselle POUSSIN. 
Une Bohemienne Mademoiselle DUN. 

Nous ne sommes pas au bout. Pour la 51 e representation, qui avait 
lieu le 14 decembre, les Fetes venitiennes subissent un nouveau boulever- 
sement. Cette fois on retablit le prologue, mais sous un nouveau titre : 
le Carnaval dans Venise, et avec des cbangements tels que le nombre des 
personnages est reduit de cinq a deus. le Carnaval et la Folie, d'ail- 
leurs represented, comme a l'origine, par Thevenard et M lle Poussin (2) ; 
d'autre part, on supprime la Fete marine, on ajoute une entree inedite, 

(1) Personnage muet. 

(2) C'est cette seconde disposition du prologue qu'on a adopte'e pour la pr^sente e'dition. 
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I' Opera, et Ton dispose l'ouvrage de la facon suivante : 1 . le Camaval 
dans Vem'se ; 2. les Devins de la place Saint-Marc; 3 V Amour saltimbanque ; 
ll. V Opera ou le Maitre a chanler (entree nouvelle); 5. le Bal. 

Voici quelle etait la distribution de Tentree nouvellenient introdu 
I' Optra : 

Damire HARDOUIN. 

LAontine Mademoiselle JOURNET. 

Lucie Mademoiselle DUN. 

Un acteur de I'Opera en Zephyre . . . BUSEAU 

Astolphe . . . .' BUSEAU, 

Rodolphe COURTEIL. 

Au mois de decembre, nouvelle entree ajoutee sous ce titre : le 
Triomphe de la Folie, qui etait presque celui du prologue primitif, avec 
lequel pourtant elle n'avait aucun rapport; en voici la distribution : 

Arlequin F. DUMOULIN (1). 

La Folic Mademoiselle POUSSIN 

Un Docteur DUN. 

Un Espagnol COCHEREAU. 

Un Frangais THEVENARD. 

Colombine Mademoiselle DUN. 

Nous en avons fini avec les nioclifications apportees a l'ouvrage pendant 
la periode de sa creation, mais non pas en ce qui concerne les reprises 
nonibreuses qu'on en fit par la suite. Pour la premiere de ces reprises, 
'qui eut lieule 11 octobre 1712, ou substitua au prologue celui des Amours 
de Mars et de Venus, opera de Dancbet et Canrpra, .qui venait d'etre 
represents sans succes peu de seniaines auparavant, le 7 septembre ; les 
trois personnages, Hebe, la suivante d'Hebe et la Victoire, etaient repre- 
sentes par mesdemoiselles Heuse, Poussin et Anlier, el Ton peut se 
demander ce qu'ils pouvaient bien avoir de commun avec une piece 
dont Taction se pas^ait a Venise. Mais n'iniporte! pour cette fois, les 
trois entrees qui suivaient le prologue etaient les Devins de la place Saint- 
Blare, V Amour salthnbaitque et le Bal. 

La seconde reprise, qui est du 10 mars 1713, etait sernblable a la 
precedente. Pour la troisieme (10 juillet 1721), on relablit le prologue a 



(1) Dumoulin 6tant un danseur, il est bien evident que le role d'Arlequin devait §tre un per- 
sonnage muet. 
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denx personnages, tel qu'il avait ete reduit le 1/j octobre 1710, et on 
le fit suivre des trois entrees qui vierment d'etre rappelees, auxquelles, 
au mois de septembre suivant, on ajouta celle du Bal. La quatrieme 
reprise (14 juin 1731) se fit dans les memes conditions, avec le prologue 
et les trois entrees susdites, auxquelles, le 15 novembre suivant, on 
adjoignit de uouveau le Bal. A la cinquierne (19 juillet J 740), nous 
retrouvons le prologue et les quatre rnemes entrees; puis, pen de jours 
apres, la piece est agrementee d'une facon nouvelle, ainsi que nous 
l'apprennent les freres Parfait dans leur Dictionnaire des Theatres : — « Le 
dimanche 31 juillet 1740, l'Acadernie royale de musique donna deux pan- 
tomimes nouvelles, la premiere dans le prologue, et l'autre a la fin de la 
3 me entree qui a pour titre le Bal. Ces deux pantomimes etaient executees 
par le sieur Rinaldi Faussan (qui avait deja paru sur le meme theatre au 
mois de septembre 1739) et par la D Ue son epouse, fille du sieur 
Conslantini, Arlequin italien, qui a debute a l'Hotel de Bourgogne, et 
furent tres goutees. Le dimancbe 12 fevrier 1741 et le mardi 14 du 
meme mois, l'Acadernie donna le meme spectacle, qui fut termine par 
le divertissement de Poiirceangnac. n Et ce qui prouve que le succes de 
l'ouvrage etait loin de s'epuiser, malgre ses trente ans bien sonnes, 
e'est qu'a cette reprise les roles en etaient tenus. comme a la creation, 
par les premiers sujets de la troupe, qui etaient alors Jelyotte, Le Page, 
Cuvillier, Dun fils, Tribou, l'adorable Marie Fel et mesdemoiselles 
Pelissier et Le Maure, dont la rivalite etait deja fameuse. Enfin, deux 
reprises des Fetes venitiennes furent faites encore en 1750 et 1759. 

La partition des Fites venitiennes, comme celle de l' Europe galante, 
avec laquelle Campra avait debute d'une facon si heureuse et si brillante, % 
se fait remarquer par une vivacite de rytbme, une legerete d'allure, 
une inspiration franche et enjouee, une grace pleine de coquetterie qui 
en font une oeuvre a part et tout a fait aimable. Ce n'est pas un mediocre 
sujet d'etonnement que de voir le musicien pathetique et passionne 
d'Hesione, l'artiste a qui Ton doit la partition si toucbante et si foncie- 
rement dramatique de Tancrede, ccrire ensuite comme en se jouant une 
oeuvre si legere, si fine et empreinte d'un charme si seduisant en sa 
souveraine elegance. C'est cette souplesse etonnante, cette diversite 
dans les facultes, qui font de Campra un artiste a part et constituent 
sa veritable originalite. II est certain que dans sa forme generale la 
partition des Fetes venitiennes a subi les atteintes du temps et des cent 
soixante-douze annees qui composent aujourd'hui son age; mais on pent 
affirmer aussi que cerlaines parties de l'oeuvre ont conserve une fraicbeur 
de dessin, un veloute de jeunesse qui sont faits pour surprendre et 



qu'on ne rencontre pas toujours dans des ouvrages nes d'bier. Pour en 
donuer deux ou trois preuves prises au basard, qu'on feuilletle l'entree 
inlitulee les Serenades et les Joneurs, et Ton y trouvera plusieurs morceaux 
cbarniants, tels que le petit, air de Lucile : Ah! que puis-je esperer du 
dessein qui m'ainene\ qui est plein de grace et de melancolie ; l'ariette de 
Leandre : liassurez voire cceur timide, si legere, si franchement rytbrnee 
et d'une si amiable desinvolture; et enfin l'air italien d'Irene : La far f alia 
intorno ai fiori (Le papillon autour des fleurs), dont le contour melodique 
est plein de legerete, d'elegance et de grace. Gette gracieuse partition 
des Fetes venitiennes est pleine de petits bijoux de ce genre, et Ton concoit 
sans peine que pendant tant d'annees elle ait tenu le public sous le 
cbarme de ses melodies seduisantes. 

On ne pouvait cependant songer a donner, dans la presenle edition, 
les hurt entrees que Carupra composa successivement pour cet ouvrage, 
et qui, avec le prologue, eussent forme un ensemble de neuf actes 
d'opera; d'autre part, on voulait offrir au lecleur plus et mienx que les 
trois senles entrees qui, jointes au prologue, constituaient la partition 
primitive. On fit done un cboix dans les lni.it entrees, on s'arreta a 
cinq d'entre elles, et Ton fixa ainsi la composition de Tedition que l'o'n 
voulait presenter au public : 

Prologue. — Le Triomphe de ta Folie sur In Raison. 

l re entr£e. — Les Devins de la place Saint-Marc. 

2 e entree. — L' Amour sallimbanque. 

3 a e.n'tree. — L'Opira. 

4 a entree. — Le Bal. 

o a entree. — Les Serenades et les Joueurs. 

De cette facon, le lecteur aura sous les yeux ce que Gampra a 
ecrit de mieux pour cette oeuvre si curieuse et dont ■ 1'h.is Loire est si 
inciclentee. 

Ou a vu plus baut, dans les distributions successives des entrees, les 
noms des premiers interpretes des Feles venitiennes, qui etaienL pris dans 
ce que l'Opcra possedait de mieux alors en artistes distingues : Tbevenard. 
Cocbereau, Dun pere, Hardouin, Mantienne, Guesdon, Buseau, niesde- 
moiselles Desmatins, Francoise Journet, Poussin, Dun, Desjardins, Pestel, 
Hecqueville. II n'est pas sans interet de savoir ce que pensaient de ces 
artistes leurs contemporains, ou tout au moins ceux qui en avaien 
entendu parler d'une facon immediate" je vais done reproduire ici, ne 
fiit-ce qu'a titre de curiosite, les renseignements d'ailleurs sommaires 
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qu'ont donnes sur quelques-uns d'entre eux, les freres Parfait dans leur 
Hisloire de l' Academic royale de mnsique, nistoire restee inedite et dont le 
manuscrit original a ete perdu, mais dont une exceilente copie, faite 
par les soios de Beffara, se trouve aux manuscrits de la Bibliotheque 
nationale. Void, comment ces deux excellents ecrivains, si verses dans 
l'histoire theatrale de la premiere moitie du dix-huitierne siecle , 
s'exprimaient sur le compte des prindpaux createurs des Fetes 
venitiennes : 

» M lle Journet, nee a Lyon, fut placee fort jeune en qualite de femme 
de chambre de la femme d'un gros commercant de cette ville. Apres 
quelques annees, elle entra a 1'Opera de Lyon, on, ayant joue trois ou 
quatre ans, elle vint debut er a Paris. Les applaudissements ne lui furent 
pas prodigues , et M lle Journet etait prete a s'en relourner lorsque 
M 1Ie Desmatins lui conseilla de perseverer. Elle crut cette amie et s'en 
trouva bien : en peu de temps elle devint la meilleure et la premiere 
actrice du theatre de 1'Opera. Elle joua avec lout le succes possible 
jusqu'en 1719, qu'elle quitta le theatre au grand regret du public. 
M lle Journet mourut en 1720 d'un squire au foie. M lle Journet etait 
grande, bien faite, assez jolie, beaucoup d'ame dans le chant, mais 
accompagne de lenteur. ' 

» M Ue Desmatins, fille d'un violon de la musique du roi et niece de 
Beaucharnps (1) ; debuta a l'age de douzc ans dans l'opera de Perse'e pour 
la danse et pour le chant; mais elle quitta bientOl le premier talent 
pour s'allacher au dernier, ou elle s'eleva au plus haul degre, jouant 
egalement bien des roles tendres et ceux de fureur. M lle Desmatins etait 
belle, grande et bien faite; a la verite un peu d'embonpoint derangea 
sa taille. Elle mourut en 1708 d'un ulcere au foie, agee de trente-huit 
ans (2). 

» M 1Ie PoussiN, fille de Tissard, maitretraiteur, parut dans les chceurs 
des 1699 jusqira la reprise du Triomphe de V Amour, oil elle joua Aglaure 
dans la deuxieme entree et Diane a la suivante. Elle fut cbargee ensuite 
des seconds roles et des comiques, dont elle s'acquitta avec reputation. 
Elle etait grande, bien faite, jolie et blonde ; elle epousa Poussin, dont 



(1) Maitre des ballets de l'OpSra. 

(2) 11 y a dans la date de 1708 une erreur cvidentc, puisque Rl lu Desmatins jouait en 1710 dans 
les Fetes venitiennes. 
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on a deja parle, qui la laissa veuve peu de temps apres son niariage (1). 
Actuellement vivante, retiree et dans la devotion. (2). » 

» Thevenard (Gabriel-Vincent), basse-taille, ne a Paris, le 10 aout 
1669, entra a l'Opera vers l'annee 1690. II debuta par les contidens. 
En suite, il doubla quelquefois Dun pere. M. Destoucbes (3), qui lui 
reconnut des talents pour le theatre, s'attacha a lui montrer l'art de 
cbanler avec ame et noblesse ses roles. Tbevenard profita des lecons 
de M. Destoucbes, et devint en peu de temps l'acteur le plus parfait qui 
ait paru sur le tbeatre de l'Opera ; les roles d'Amadis de Grece, d'Hylas 
de Isse, etc., farent faits expres pour lui, et il leur preta de nouvelles 
beautes par la noblesse de son jeu et l'art de son cbant. Enfin, en 
1730, il quitta l'Opera et obtint en sortant une pension de mille livres. 
Actuellement vivant. 



» Cochereau, d'assez bonne famille, etant encore jeune, s'engagea 
dans les troupes; il obtint son conge a Lille, en Flandre, el entra a 
l'Opera de cette ville pour cbanler dans les cluBurs. II epousa une jeune 
actrice assez jolie, qu'il amena ensuile a Paris. Cocbereau et sa femme 
furent recus a l'Opera. D'abord le mari ne joua que de petits roles ; 
mais enfin, se trouvant seul, il lit pendant plusieurs annees le destin 
des operas. Avec beaucoup d'esprit et de gout, il ne put jamais vaincre 
une timidite qui le prenait aussitOt qu'il paraissait au tbeatre; ce qui 
mettait beaucoup de froid dans son jeu. Cocbereau joua jusqu'en 171 9, 
qu'il se retira. II est mort depnis quelques annees. 

» Hardouin, basse-taille, apres avoir cbante dans differentes catbe- 
droles, vint a Paris et entra a l'Academie royale de musique, en 1694, 
pour y remplacer Moreau. II fut charge des premiers roles jusqu'en 1697, 
que Tbevenard, goute du public de plus en plus, en prit possession. 
Hardouin continua dans les seconds roles. En 1718 il joua celui de Po- 
lyxene dans Aci's et Galalee. et quitta peu de temps apres, avec une pen- 
sion. II est actuellement vivant, a Treguier, en Bretagne sa patrie. 



(1) On a tu que mademoiselle Poussin s'appelait Tissard de son nom de famille. C'etait l'habitude 
encore a cette epoque, comme au dix-septieme siecle de donner la qualificatiou de mademoiselle aux 
femmes mariees qui n'etaient point nobles. 

(2) Les freres Parfait ecrivaient vers 1741. 

(3) Le compositeur Destouches, l'ami de Gampra, qui fut directeur de l'Opera. 
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ii Dun pere, basse-taille, debula dans l'Opera de Thetis, oil il joua les 
roles de Jupiter et du Destin. II y a apparence qu'il etait pensionnaire 
de l'Acadeniie de niusique du temps de Lully. Dun pere representa assez 
iongtemps les grands roles, ensuite il s'en tint aux grands confidents et 
ce qu'on appelle les troisiemes roles. Retire avec pension et vivant. » 

Les f re res Parfait ne donnent point de details sur les autres inler- 
pretes des Feles venitiennes ; mais ceci suffit a nous donner une idee du 
talent que les artistes de l'Opera deployaient dans eel ouvrage. 



Arthur POUGIN. 



LES FETES VENITIENNES 

OPEBA-BALLET E3ST TEOIS ACTES 

Paroles de DANCHET 
Musique de CAMPRA 



Aoteurs de la creation 



PROLOGUE' 



Le Carnaval THEVENARD. 

La Folie Mademoiselle .POUSSIN. 



PREMIERE ENTREE 

(Les Devius de la place Saint-Marc) 

Leandre, cavalier francais THEVENARD. 

Zelie, Vinitienne, cUguisie en Bohimienne Mademoiselle POUSSIN. 

Une Bohimienne Mademoiselle DUN. 



DEUXIEME ENTREE 

(L' Amour saltimbanque] . 

Filindo, chef des saltimbanques ' . . . HARDOUIN. 

Eraste, Francais, amant de Lionore COCHEREAU. 

Leonore, jeune Vinitienne Mademoiselle POUSSIN. 

Nerine, suivante de Lionore MANTIENNE. 

L 'Amour saltimbanque Mademoiselle DUN. 



TROISIEME ENTREE 

IL'Opera) 

Damire HARDOUIN. 

Leontine Mademoiselle JOURNET. 

Lucie Mademoiselle DUN. 

Un acteur de I'Opira en Ziphire BUSEAU. 

Astolphe BUSEAU. 

Rodolphe COURTEIL. 



1-2 



QUATRIEME ENTREE 

(Le Bal) 

Alamir, prince polonais THEYEXARD. 

Themire, gentilhomme de sa suite BUSEAU. 
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SCENE III. 

L'ANIOUR en forme de Saltinbaaqne. FILINDO,, ERASTE . 
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LEONORE, NERINE, Troupe de Saltinbanques chantans et dansans. 
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L'OPERA 

TROISIEME ENTREE DES FESTES VENITIENNES 

Le Theatre represenle In salle de 1 Opera du Palais Grima7<:,a Venise. 



SCENE PREMIERE 
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-mauls je n'ay pu me def _ fen.dre. 



n \ M'-J'ggM 



^ 



B £ g f =HFF^ 



Non, ce n'est point encor l'u_sage deees 



• 



r^BE 



£3 



^* 



:¥ 



iS 



3E 



f 



sac 



«M- 



^- J ^ p "p p p=H^-m-TP ^ g g p P If 



lieux Lescccui's n'ysoul ja _ mais empressez de s'y reudre A qui pai'_ie le 



fe 



5E 



S 



I;* -3- 



^j=^- 



P 



e: 



63 



• 



AIR. 

(Andante.) 



# 



m w m 



^=^ 



te 



^=^ 



^ 



» • ft » » 



p 



*-*» — » 



s 



£E 



Est- il de plus ai _ ma _ bles charmes, Que 4es 



^~Y 



^ 



mieux. 



(Audaute.) 



# T » 




^ 



?r^^ - f 



FJut.'.s 



^^ 



f^f- 



s 



ff 



^=F 



5=F 



g& 



* 



!§=§ 



+ 



w 



m 



L".' - 



soins, les sou.pirs, et les dis.coui'S fla _ teurs! Non, je n'ay jamais 



« 



^ 



5* 



^^ 



Ep 



PH 



£ 



SP 



.2. 



156 



— "^ f — w 


i — — 



i ar _ mcs, t 



+ 



wm 



r J. J' EgEEJ 



L".' 



£ 
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SCENE III 
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SCENE VI 

ALAMIR, I P H I S Ej, tous les Acteurs des Scenes pre'cedentes, et les Choeurs. 
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LEANDRE, Cheeur et Troupe de Jgueurs. 
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_ voir fJa_te nos. en_tre_pi'i_ses ? Tons uos vieux se - rout sa_tis _ faits. Qua. ja 

+ 



£ 



&i 



p — p 



* 



m m m m 



r> * 



_voir fia_feuos en_tre_pri_ses, Tous uos vojhx se_ rout sa_tis _ faits. Qua ja _ 




•—f-tf^Fhj-u-r-tf-f- 



r^mj' 



_voir f la _ te nos en_tre_pri_ses, Tons nos vueux se_ rout sa_tis _ faits. Qua ja 



P 



J?. 



&- 



0P 



IU l r r I I 1 m 



^3 



^ 



voir f'la_tenos eu_tre_pi'i_ses, Tous nos vieux se _ rout sa_tis- . faits. Qu'a ja 

+ 



& 4=tf 



M 



g^f 



3eM 



J 






•— s 



r 



-o- 



'A t I 



1A. 



m 



i 



«» 



4— 



4 



* 



^=f 



*. .*. 



3? 



FI 



^3^ 



5^ 



* * 



V -*- J- 



1. « 



B» 



B b 



3# 



30; 



i 



+ 



O P 



a w ~zm_ 



v M r r r r ' ^ 



p 



+ 



35 
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Nous con-saerons nos 



* 



» * 



f^ff-F 



* » 



-©- 



V01X 



a chan_ter tes bieuJaits 



Nous con_sacrons nos 



i 



iil'r r i f f^ 



Tt~ 



«- 



tes bien 



tf 



VOIX 



Nous consacrons nos voix 



a chan _ ter 



tp- 



=§E 



!• 



¥¥ 



VOIX 



M M 



Nous consacrons nos voix 

(xs) 



a chan _ ter 



tes bien _ 



f 



T H fli j 



^^ 






f Uf if 



r s r r r 



» » 



:#■ = 



' *' ^ 



i 



i 



m 



+ 



307 



voix ij chan. ter tes bien_faits ? a chan _ ter tes Lien 
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